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I. INTRODUCTION

1. Pour que la communaute africaine prenne part a la vie e'conomique et politique aux echelons national,

international et mondial, il importe de plus en plus qu'elle ait acces aux technologies de ['information et des

communications I/. Les reseaux e"(ectroniques de communication de plus en plus perfectionnes ouvrent

aux pays en developpement d'immenses perspectives. Un nombre non n6gligeable de pays africains a deja

progress^ sur la voie mondiale des inforoutes de par leur acces a Internet.

2. Cela e"tant, les problemes socio-e"conomiques continuent de Hmiter 1'acces des pays africains sur un

pied d'egalite aux technologies de reformation et des communications. La region se ressent toujours d'une

malnutrition mortelle, de maladies endemiques, d'e"pidemies, d'une ignorance debilitante, de constants

conflits et d'une economie sans dynamisme 2/, autant d'61ements qui etouffent toute aspiration a un

meilleur acces a ['information. Les ressources dont disposent les gouvernements sont la plupart du temps

utilisees pour faire face aux situations d'urgence et il n'en reste plus guere pour les investissements a long

terme dans des secteurs qui seraient propices au developpement socio-economique. L'education,

rinformation et les communications sont au nombre de ces secteurs qui appellent une attention immediate

en vue du developpement de l'Afrique.

3. Dans le domaine de l'information et des communications deux taches principales s'imposent aux

gouvernements , a savoir d'une part ouvrir 1'acces a l'information en vue d'une participation accrue a la vie

economique et d'autre part relever les defis d'une technologie qui progresse rapidement. Que devraient faire

les pays africains pour etre a la hauteur de ces taches difficiles ? Quelles sont les technologies clefs porteuses

de progres dans 1'actuelle situation socio-economique ? Une infrastructure regionale de l'information

appartient-eUe au domaine du possible ? Le present document sera axe sur les perspectives des technologies

de l'information en Afrique a la veille de la societe de l'information.

II. TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION POUR UNE SOCIETE DE

L'INFORMATION NAISSANTE EN AFRIQUE

4. On peut considerer le developpement comme le progres des connaissances, des competences et de

la puissance creatrice mis au service d'une meilleure qualite de vie 3/. II ressort de diverses etudes que

le faible niveau des connaissances et des capacites novatrices de I'echelon le plus bas au plus eleve ont

contribue aux constants echecs des pays africains dans tous les domaines 4/. L'information et les

connaissances sont interdependantes. Les agents d'un developpement aux dimensions humaines sont des

citoyens bien informe's et creatifs. Les technologies de reformation facilitent l'echange des connaissances

dans une societe moderne. II est desormais aussi prejudiciable de ne pas utiliser les technologies de

l'information que de ne pas aller a Fecole. II s'agit d'un choix entre etre laisse-pour-compte ou tirer parti

de l'enorme potentiel offert.

1/ Voir le rapport du Congres des Etats Unis. Bureau de revaluation des

technologies, 1992.

2/ Aiyepeku, Wilson and Adisa Tiamiyu (1995). Investment in Education in Africa :

trade-offs and sustainability. Dans Feeny, Mary and Maureen Grieves, eds. Changing information

technologies : Research Challenges in the economics of information. Londres : Bowker-Saur,

3/ Totemeyer, Andree-Jeane. (1994). Speaking from a book : The transfer of De-

recorddd Information to the information starved. IFLA journal, vol. 20.

4/ Une douzaine de commentateurs conviennent que le principal e"chec du systeme

d'enseignement africain est de ne pas dispenser un enseignement professional pour former des

agents de niveau intermediaire qualifies et inventifs, a savoir une formation ciblee a l'intention des

agents techniques, des agents executants de la fonction publique et des responsables a tous les

niveaux.
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5. La nouvelle societe de l'information prend forme sous l'effet conjugue d'un ensemble de techniques.
La fusion entre les techniques de la communication et la technologic informatique d'une part et
l'imprimerie et l'information d'autre part sous forme d'outils intelligents a facility l'acces a 1'information.
Les progres ne sont pas uniquement de nature technologique. Grace aux re"seaux une vaste gamme
d'informations est desormais a la disposition de tous, n'importe quand et n'importe ou.

6. Les technologies de l'information ouvrent a 1'Afrique d'immenses perspectives. De nos jours, it
est de plus en plus difficile de gerer une institution sans utiliser les ordinateurs. Les traditionnelles machines
a ecrire ont laisse la place aux ordinateurs de bureau. II est crucial que les cadres locaux soient a meme

d'utiliser, de maintenir en &at et de perfectionner les technologies de 1'information. L'6ducation et la
formation sont les elements clefs de la creation d'une capacite autochtone qui permettra de reduire la
dependance a 1'egard du monde developpe, de mieux utiliser le materiel en place et les technologies pour
r&oudre les problemes complexes de la region. Bien que le progres des techniques rende obsolete demain
ce qui est approprie aujourd'hui, les pays africains devraient envisager I'utilisation effective de certaines
technologies de base. Quatre principals technologies jouent un role clef dans l'acces des pays en
developpement a l'information, il s'agit de la publication assisted par ordinateur, du CD-ROM, de l'acces
en ligne et de la liaison avec Internet.

a) Publication assistee par ordinateur (PAO)

7. Aucune autre region n'est plus en crise que 1'Afrique dans le domaine de la publication. La penurie
des livres est comparable a celie des denre*es alimentaires dans la region. Publier et se procurer ce qui est
publie est un cauchernar. On trouve de moins en moins d'ouvrages, de rapports et de journaux d'actualite
dans les bibliotheques publiques et dans celles des ecoles. Le remede le plus prometteur pour cette industrie
malade en Afrique se trouve dans la methode revolutionnaire de !a publication assistee par ordinateur.

8. La publication assistee par ordinateur est l'outil par excellence pour renforcer rindustrie de la
publication dans les pays en developpement dans la mesure ou ces derniers ont ce qu'il faut a leur
disposition : machines de traitement de texte, logiciels et instruments de PAO, instruments de composition
textuelle, multimedias et graphique automatised, langages de description de page et normes d'echange de

documents 5/. La PAO a radicalement ame"liore la qualite et le processus de production des publications
qui est moins onereux et plus rapide que les procede's traditionnels. Elle permet en outre d'apporter
aisement des changements de derniere minute et de contr61er I'ensemble du processus de la publication a
partir d'un ordinateur.

9. Les ordinateurs personnels ont permis aux particuliers de produire beaucoup plus aisement des
journaux, des magazines, des livres, des prospectus publicitaires, des cartes, etc. Depuis 1986, le materiel
necessaire a un poste de travail a profondement evolue. En 1986, le cout d'un poste de travail et de son
logiciel depassait 20 000 delloars E.U., de nos jours le cout d'un materiel analogue mais plus puissant est
inferieur a 4 000 dollars E.U.

10. Une revolution en matiere de PAO semble s'operer en Afrique. Ainsi, le Centre international sur
la physiologie et l'ecologie des insectes (ICIPE) au Kenya a rnontre qu'avec un investissement minime Ton
pouvait creer avec succes un service de publications scientiflques. En Erythree, une petite entreprise
informatique composee de deux personnes a ete a meme de produire pour le Ministere de l'education des
ouvrages scolaires destines a l'enseignement national primaire et secondaire. Ces exemples et d'autres
montrent que le probleme de I'industrie de la publication en Afrique ne tient pas aux technologies mais bien

plutdt a la formation dont le role est crucial dans l'amelioration de la qualite" des publications scientifiques
et commerciales.

5/ Spring, Michael (1991). Electronic printing and publishing : The document
processing revolution. Nev York : Marcel Deklcer, Inc.
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b) La technologic du CD-ROM

11. Le CD-ROM est issu de recherches sur le disque optique et sur 1'utilisation de dispositifs

peripheriques connectes aux ordinateurs IBM et APPLE. Technologie optique non normalised a l'origine,

le CD-ROM a 6volue~ pour s'integrer aux ordinateurs de bureau individuels. En 1985, le cout d'un lecteur

de CD-ROM etait de 2 000 dollars E.U. et une douzaine de titres etaient disponibles 61. En 1992, a

roccasion d'une conference CD-ROM pour les pays en deVeloppement organised au Soudan, fort peu de
produits pre'sente's ont attire le regard de participants. Les CD-ROM multim^dias - integration son, texte

et image - faisaient tout juste leur apparition. En 1994, les ordinateurs e'quipe's de lecteurs de CD-ROM et

pourvus de logiciels, de bases de donnees et de titres (education/loisirs) etaient devenus un materiel standard.

En 1995, le cout d'un lecteur a quatre vitesses etait tombe a moins de 200 dollars E.U. Entre 1985 et 1995

le nombre des titres disponibles sur CD-ROM est passe de 25 a environ 25 000. La technologie du CD-

ROM de par ses caracteristiques - portability stockage massif, fiabilite, capacite multimedias et distribution

aisee - est particuli6rement bien adaptee aux pays en developpement.

12. La constante baisse des couts des e"I6ments du CD-ROM - lecteurs, disques et titres - a

particulierement incite* les pays en developpement a utiliser cette technologie. Les progres en matiere de

formatage personnel ayant permis d'accelerer les processus traditionnels de pre"formatage et de formatage

des disques optiques, il est beaucoup facile aux pays en developpement de proteger leurs archives et de les

numeriser. Au cours de ces 10 dernieres annees, les pays en developpement ont acquis une vaste experience

du formatage de leurs bases de donnees. Le Centre de recherche pour le developpement international

(CRDI), TOrganisation panamericaine de la sant£ (OPS) et des organismes agricoles tels que le CTA se sont

resolument employe's a formater leurs bases de donnees CD-ROM. Le Systeme panafricain d'information

pour le developpement (PADIS) travaille sur le premier systeme CD-ROM sis en Afrique utilisant une

information africaine. La vitesse et la puissance croissantes de lecture des CD-ROM multimeMias en ont

facilite 1'utilisation dans les domaines de I'education, de la recherche, de l'informatique, des Ioisirs, de la

transmission des informations aux utilisateurs 61oign6s ou relic's a un reseau. Le CD-ROM a

considerablement elargi l'acces a l'information. Le tableau ci-apres illustre revolution de Tindustrie du CD-

ROM au cours de ces 10 dernieres annees.

Tableau I

Evolution de Tindustrie du CD-ROM (en dollars des Etats-Unis)

Annee

1985

1990

1992

1995

Formatage

100 000

30 000

10 000

3 000 (formatage personnel

Cout du lecteur

2000

1000

750

200

Cout du disque

1000

750

250

20

Vitesse

K (150kb/sec)

K (150kb/sec)

2X(300kb/sec)

4X,6X(600-

900Kb/sec)

13. Le CD-ROM, de par sa grande capacite de stockage est une technologie appropriee pour les

communiques textuels ou multirae'dias. Avec une capacite de 650 Mbyte, un disque de CD-ROM peut

stocker environ 72 minutes de musique ou 30 minutes de video comprime ou toute une encyclopedie. II est

deja possible, d'apres les recherches effectuees, de stocker toute une video sur un seul disque. Des groupes

d'experts en compression de donnees tels que le Joint Photographic Expert Group (JEPG), le Moving-image

6/ Herther, Nancy (1995). CD-ROM at Ten : The technology and the industry

mature. Online, mars/avfil 1995.
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Photographic Expert Group (MPEG, et MPEG-2 pour le son) et le Multim6dias PC (MPC1 and MPC2) ont

tout particulierement contribue* en ce sens.

14. Conjugue'e aux technologies du scanneur et a celles des r6seaux, la technologie du CD-ROM a un

enorme potentiel en matiere de production et de distribution des archives publiques. Le CD-ROM avec ses

logiciels faciles a utiliser et sa capacity multime*dias est un outil puissant de diffusion de 1'inforraation.

Grace aux multimedias, les bases de donne"es du CD-ROM dans des domaines aussi divers que la chimie,

la medecine, la population, l'agriculture etc. sont beaucoup plus aisement accessibles, Cette technologie

qui permet un acces a reformation sans frais de connexion et sans limites de temps semble toute indiquee

pour remedier aux problemes africains d'acces a l'information. Les principals utilisations potentielles du

CD-ROM en Afrique sont les suivantes :

Archives nationales CD-ROM : Le CD-ROM permet de faire largement connaitre 1*Afrique -

heritage national, culture, attractions touristiques - et toute autre forme d'informations structurees.

II contribue en outre a require la dependance de la region a I'egard du monde deVeloppe" tant pour

les technologies que pour l'information proprement africaine.

Reseaux de kiosques CD-ROM : On peut etendre le concept de "teleshops" a celui de kiosques

d'informations qui permettraient aux utilisateurs d'avoir acces sur place a d'utiles informations. En

raison des bandes de largeur limitee et des couts prohibitifs, 1'utilisateur d'informations moyen en

Afrique ne peut pas se permettre Faeces direct et la liaison a Internet. Le CD-ROM, conjugue" aux

reseaux a bon marche, permettrait la diffusion d'informations dans les regions africaines les plus

reculees.

Catalogues publics (universites et centres de recherche) : l'acces a ces catalogues est couteux et

difficile, 1'utilisation du CD-ROM changerait cette situation. Les utilisateurs qui ont un acces en

ligne a ces catalogues peuvent approfondir leurs recherches par le biais du courrier e"lectronique.

Les bibliotheques du monde developpe" ont deja integre le CD-ROM aux rSseaux locaux. L'acces

public CD-ROM aux catalogues se traduit par d'importantes economies.

15. La vulgarisation du CD-ROM en Afrique continue de se heurter a certains problemes dont les

principaux sont une me"connaissance de ce qui est disponible sur CD-ROM, le manque d'informations

pertinentes et des ressources insuffisantes pour acquerir cette technologie. A ces difficultes s'ajoutent celles

liees aux barrieres linguistiques, aux accords de licence et aux restrictions imposees aux reseaux 7/.

16. Le r61e de la formation a l'utilisation du CD-ROM ne saurait etre sous-estime\ II faut que les

utilisateurs soient forme's dans des domaines tels que la preparation des bases de donn6es CD-ROM au

formatage personnel, les procedures de depannage, la recherche sur CD-ROM, l'acces aux reseaux et a

l'information sur CD-ROM. Une formation informatique de base aux systemes d'exploitation du CD-ROM

familiarisera 1'utilisateur avec les procedures d'echange et de transfer! de donnees et avec celles d'acces a

l'information propres a cette technologie. Une connaissance approfondie des methodes d'acces a

Tinformation sur les reseaux locaux et sur Internet est indispensable a 1'exploitation de tout le potentiel offert

par le CD-ROM.

7/ Kanamugire, Athanase. (1995). Partners in CD-ROM services for developing

countries. Libri 1995 : Vol. 45. p.106-112
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c) Acces en ligne

17. Sexploitation en Hgne est une liaison electronique qui facilite l'acces a reformation structure 8/,

cette technologie a pracede celle du CD-ROM. Dans le monde developpe\ cette technique participe
pleinement du quotidien. Les services tetephoniques de re"seaux commutes, les liaisons X25 et les

connexions a l'internet donnent acces a un large e"ventail de bases de donnees proposees par les foumisseurs

d'acces a Internet. II est crucial que les institutions et les particuliers puissent avoir acces en ligne a une
vaste gamme d'informations multisectorielles et multidisciplinaires - informations ae"riennes, donn£es

meteorologiques, inventaires, catalogues, etc.

18. La fourniture d'une information structuree est ie propre des services en ligne et ies foumisseurs de
ces donnees sur divers sujets font tout pour que celles-ci soient de qualite" et d'actualite\ Par le biais de

certains mots clefs, les utitisateurs peuvent proceder a de simples recherches booteennes et survoler des

milliers de dossiers.

19. Outre les informations commerciales structurees, Internet offre desormais de plus en plus de

catalogues de bibliotheques et d'informations mondiales non structurees. Les instruments de balayage et

d'indexation ont facilite l'acces a Internet, tout particulierement celui des foumisseurs commerciaux de

services. Au nombre des principaux progres accomplis au cours de cette derniere decennie dans le domaine

des services en ligne figurent :

L'expansion d'Internet;

L'acces direct aux catalogues par le biais des Campus Wide Information Systems;

La baisse des coiits du CD-ROM;

L'acces gratuit a rinformation par le biais des Wide Area Information Servers.

20. Les recents progres des reseaux ont ete" tels que les foumisseurs commerciaux de services ont ete

tenus de se connecter a Internet. De ce fait l'acces aux reseaux est devenu plus facile et meilleur marche.

Seuls les frais de l'acces direct et de 1'impression incombent aux abonnes. L'acces aux catalogues, en

particulier a celui de la bibliotheque du Congres des Etats-Unis, sur Internet ouvre aux utilisateurs des

systemes commerciaux en ligne une multitude d'options.

21. L'expansion d'Internet et les incompatibilites croissantes entre les bases de donnees incitent Ies

foumisseurs de services a envisager l'etablissement de normes universelles. La diversity des logiciels et des

plates-formes s'est traduite par l'incompatibilite des bases de donnees et par des difficultes dans le transfert

des donnees d'un format a un autre. La mise au point du protocole Z39.50 9/ marque un pas en avant

dans la solution de ce probleme d'incompatibilite. Ce protocole vise a integrer la syntaxe et le format des

demandes d'information de diverses bases de donnees sur le reseau. La piupart des foumisseurs de services

ont deja pris des dispositions pour offrir des interfaces sous format Z39.5.

22. Les universites, conscientes de Fenorme potentiel de l'acces a l'information, se sont empressees de

creer les Campus Wide Information Systems (CWIS) qui donnent acces a l'information locale, entre autres

aux catalogues d'acces en ligne, ce qui a facilite t'echange universel d'informations en ligne ainsi que les

prets entre bibliotheques. L'acces aux documents et aux autres ressources informatiques universitaires

depend ainsi d'un seul systeme, a savoir Ie CWIS. Grace a ce systeme, l'acces en ligne est aussi plus facile

a gerer et meilleur marche.

8/ Hartley,Dick. et al. (1990). On-line searching, principles and practice. Londres :

Bowker-Saur.

9/ Dempsey, Lorcan. Distributed Library and Information

Systems : The significance of Z39.50. Managing Information, juin 1994. Vol. No. 6.
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23. Les Wide Area Information Servers (WAIS) qui offrent un acces gratuit aux repertoires de milliers

de textes, de logiciels, de comptes rendus de travaux de recherche, etc. sont un autre moyen de naviguer

sur Internet. Les WAIS fournissent des instruments de recherche et de retrait de 1'information dont le role

est analogue a celui des index d'ouvrages. Un certain nombre de fournisseurs de services en ligne ont aussi

tire* parti des progres du CD-ROM. La plupart des bases de donnees commerciales sont disponibles sur CD-

ROM.

24. L'acces en ligne dans les pays en developpement depend de la disponibilite des ressources. Le tarif

eleve et le manque de fiabilite des telecommunications rendent impossible 1'acces direct aux bases de donnees

commerciales. Cet accfes serait facilite ainsi que celui aux bases de donnees gratuites par la connection a

PInternet.

d) Connexions a Internet

25. Les r£seaux electroniques permettent de relier les utilisateurs d'informations dotes d'ordinateurs et

les voies de transmission. Les ordinateurs jouent un role crucial dans la diminution du temps necessaire au

traitement et a P&bange de 1'information. Les voies de communication gomment les distances entre

utilisateurs. En depit de la simplicite de leur conception, les reseaux se heurtent a un certain nombre de

difficultes et, a cause de leur vaste couverture mediatique, sont une source de grande confusion 10/,

Les PT&Ts demeurent le principal obstacle politique a francbir pour parvenir a l'universalite de 1'acces.

Les reseaux resultent de 1'action conjuguee des informaticiens, des experts en communication, des utilisateurs

d'informations et des fournisseurs de services.

26. Au cours de ces 20 dernieres annees, les reseaux locaux, reliant les utilisateurs d'une meme region,

et les Wide Area Networks, reliant des utilisateurs separes par des milliers de kilometres, ont ete integres

a des reseaux electroniques mondiaux pour constituer les inforoutes d'aujourd'hui. C'est dans le contexte

militaire americain que le protocole TCP/IP de PInternet a ete mis au point pour repondre a une norme

globale integrant les reseaux locaux et les Wide Areas Networks. Ceci a incite les utilisateurs, les

gouvernements et les entrepreneurs a obtenir Pacces universel a Pinformation. L'esprit de cooperation et

la volonte d'echanger le savoir-faire et les connaissances de la part des nations, des entrepreneurs et des

particuliers conjugues aux rapides progres des technologies ont facilite la mise en place des reseaux qui sont

aussi devenus par Ia-meme meilleur marche 11/. Les actuels outils d'Internet permettent deja ce qui suit

12/ :

Les utilisateurs peuvent se relier aux reseaux sans aucune limite de distance, de temps,

d'age, d'appartenance politique ou raciale. Les organismes ont acces sur demande a une

vaste gamme d'informations. On procede actuellement a la creation d'une bibliotheque

mondiale virtuelle.

Tout ordinateur, quelle qu'en soit la marque, peut avoir acces aux reseaux. Les problemes

de normes et de compatibilite sont regies aux echelons techniques.

10/ Pope, Ivan (1995). Internet UK. Londres : Prenctice-Hall.

11/ Benzine, Djamal-Eddine et Patrick Gerald. (1995). Accessing and using the

Internet. TSS/CST Workshop on data collection, processing, dissemination and utilisation.

Nations Unies. New York, mai 1995.

12/ Wiggins, Richard (1994). The Internet for everyone.

New York : McGraw-Hill. Inc.
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Les communications privies et publiques, y compris des debats plus larges, sont possibles

a volonte*. Les codes permettent de proteger les communications priv6es de nature verbale,

textuelle ou graphique.

line seule interface suffit pour survoler et echanger des informations sous divers formats.

C'est une quasi-possibilite avec le World Wide Web (toile d'araigne"e mondiale). II est

possible a partir d'un seul logiciel de naviguer a travers d'infinies ressources

informationnelles, ou de les survoler. II existe divers instruments d'indexation qui facilitent

['utilisation des bases de donnees mondiales et des bibliotheques, quel que soit le format.

Les communications peuvent e"tre en temps reel - communications verbales (conversations

par le biais d'Internet) ou messages synchronises (interaction a distance entre les utilisateurs

par le biais de leur ecran d'ordinateur)

Les utilisateurs peuvent publier sur le reseau. Avec les reseaux la communication btlaterale

devient possible, les utilisateurs d'informations ne restant pas cantonnes dans le role passif

de consommateur et devenant eux-mSmes fournisseurs d'informations. Cette interaction

favorise l'education permanente. Plus qu'outils d'acces a l'information, les reseaux

deviendront instruments de puissance.

27. Ces promesses portent aussi en elles de graves problemes dont les plus importants sont la securite,

le respect de la vie privee, Te'rosion culturelle, l'acces sur un pied d'egalite, etc. L'acces des pays en

d6veloppement aux technologies des reseaux restera malheureusement mediocre et 1'e'cart avec les pays

developpe"s se creusera pour des raisons non pas d'ordre technique mais de nature infrastructurelle et

politique. Ceci n'est nulle part ailleurs plus vrai qu'en Afrique ou les problemes socio-economiques et

politiques continuent de faire obstacle a l'utilisation de la technologie de l'information.

28. Bien que Ton reconnaisse de plus en plus que les telecommunications et les r6seaux auraient une

profonde incidence sur les economies africaines, leur vulgarisation par le biais des organismes publics se

heurte a un certain nombre de problemes 13/. En Afrique, les utilisateurs d'informations ont le taux

le plus faible d'alphabetsation, plus de la moitie de la population africaine est anaphalbete. Plus de la

moitie des alphabetises ne sont pas a mSme de reunir les informations ne"cessaires pour trouver des solutions.

La plupart des utilisateurs sont en butte aux problemes du quotidien. L'acces a l'information est d'autant

plus difficile qu'il existe des centaines de langues locales sans interface avec les ressources informationnelles

mondiales. La quasi-inexistence d'une culture avide d'informations ne cesse de ralentir les progres vers un

acces universel a l'information. L'insuffisance des ressources financieres et humaines, la meconnaissance

des outils disponibles, une mediocre infrastructure des telecommunications et la rapide Evolution des

techniques, voila autant d'elements qui s'opposent a la diffusion des technologies des reseaux.

29. Les reseaux d'informations ne sauraient etre le privilege du petit nombre. Munis des outils adequats

et a bon marche, les utilisateurs dans les lieux les plus recules peuvent avoir acces aux reseaux. Les

nouvelles technologies de ces cinq dernieres annees devraient favoriser les progres dans les courants

d'informations en Afrique. Le rapprochement regional et international des chercheurs africains signifie une

recherche qualitative et de plus grandes chances de trouver des solutions. L'acces aux re'seaux facilite la

diffusion d'un enseignement de qualite. L'enorme potentiel des reseaux sur le plan du developpement socio-

economique a ete mis en evidence dans des Etudes de cas effectuees dans certains pays africains. Des

milliers d'utilisateurs africains sont d6sormais connectes aux ressources informationnelles mondiales par le

biais de reseaux locaux.

13/ Jensen, Michael (1995). Telematics for development in Africa : A global Context.

Document presente a 1'occasion d'un colloque regional sur la telematique et le developpement en

Afrique. ONU-CEA. Addis Abeba. Avril 1995.
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30. En Afrique les fournisseurs de services utilisent les trois technologies de base suivantes : Fido,

UUCP et TCP/IP et se repartissent entre les cinq categories ci-apres 14/ :

FidoNet: R6seau par te"le"phone reliant les utilisateurs a des micro-ordinateurs. FidoNet s'est avere efficace

en depit de lignes de telecommunication de mauvaise quality, ce qui, conjugue a sa facilite de mise en place,

a ete propice a sa large diffusion en Afrique.

Healthnet : Healthnet est un systeme base sur FidoNet qui utilise pour la transmission des donnees des

technologies de radio a la place des lignes telephoniques, ses utilisateurs sont relies & des satellites sur orbite

terrestre basse. De deux a quatre fois par jour et pendant 15 minutes les utilisateurs peuvent transmettre

et recevoir des donnees de ce satellite. Toutefois Healthnet ne vise que le secteur de la sante". SatelLife,

l'operateur d'Healthnet, a e"tabli plus de 15 stations au sol (sites) en Afrique. Toutefois bien que les

connexions a Healthnet soient gratuites, l'etroitesse des bandes et la complexity des technologies utilisees

ont rendu ce reseau obsolete. SatelLife envisage d'autres options pour ame*liorer Faeces du milieu de la

sante, l'une consisterait a combiner le systeme de I'orbite terrestre basse et les lignes de telephone et de

telecommunication.

UUCP : Les systemes Unix sont utilises. La transmission de donne'es par paquets (X.25) et/ou les lignes

telephoniques sont utilisees pour etablir des connexions a des moments determines entre les utilisateurs

d'Unix. L'UUCP se propage a travers tout Touest africain en raison de la presence de reseaux de

transmission de donnees par paquets dans la plupart des pays francophones ainsi que de l'appui offert par

le projet francais RIO-ORSTOM.

Le TCP/IP cooperatif : II s'agit de connexions a Internet par le biais d'institutions tels que des universites

qui fournissent un acces aux utilisateurs locaux. L'objet des frais d'abonnement est uniquement de couvrir

les depenses de fonctionnement et de perfectionnement du systeme dont la vocation n'est pas de faire un

profit commercial.

Le TCP/IP commercial : Cette connexion a Internet est en revanche de nature commerciale, le profit est

vise. En Afrique ce systeme est ge"neralement ge~re par des societe"s privies d'informatique ou de

telecommunication. En Zambie, e'est une coentreprise -Universit6/petite societe privee - nommee ZamNet

qui opere ce re~seau.

14/ Adam, Lishan (1995). The prospect of networking in Africa.
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Le tableau ci-apres illustre la ventilation des fournisseurs de services africains en fonction des techniques

utilisees.

Tableau II

Connections africaines

Technologie

FidoNet

HelUinet

Uucp

Internet cooperatif

Internet commercial

Pas de connexion

Pourcentage de pays desservis

33%

27%

32%

16%

7%

32%

Pays desservis

Algerie, Angola, Cameroun, Cote d'lvoire, Erythree,

Ethiopie, Gambie, Ghana, Kenya, Malawi, Mali, Maroc,

Maurice, Mozambique, Nigeria, Ouganda, Senegal, Sierra

Leone, Tchad

FidoNet

Afrique du Sud, Burkina Faso, Botswana, Cameroun,

Congo, Erythree, Ethiopie, Gambie, Ghana, Kenya,

Malawi, Mali, Mozambique, Ouganda, Soudan

Healthnet

Burkina Faso, Botswana, Cameroun, Congo, Cote

d'lvoire, Ghana, Guinee, Madagascar, Mali, Maurice,

Mozambique, Namibie, Niger, Nigera, Reunion, Senegal,

Togo, Zimbabwe

UUCP

Afrique du Sud, Algerie, Egypte, Kenya, Maroc,

Mozambique, Namibie, Senegal, Tunisie, Zimbabwe

Afrique du Sud, Ghana, Ouganda, Zambie

Benin, Burundi, Cape-Vert, Comores, Djibouti, Gabon,

Guinee Bissau, Guinee equatoriale, Lybie, Liberia,

Maurice, Rwanda, Sao-Tome et Principe, Somalie,

Republique centrafricaine, Zaire

31. Outre les difficulte's socio-economiques et politiques qui empechent la connexion de nombreux pays,

le principal obstacle a l'acces de la region a reformation demeure le sous-de"veloppement de 1'infrastructure

des telecommunications. Les chiffres indiquent que la diffusion des telecommunications est la plus faible

du monde avec la teledensite" la plus basse. D'apres les rapports de l'UIT le nombre moyen de telephones

pour 100 habitants en Afrique etait de 1,6 en 1993 15/. Avec une demographie galopante, la te'le'densite

reste stagnante en depit d'un deVeloppement marginal des lignes telephoniques dans certains pays. La densite

des telecommunications a meme enregistre" une croissance negative en raison des problemes socio-

economiques, de l'explosion demographique, de la dette exterieure, de la chute des gains a l'exportation et

de la necessite d'importer la plupart du materiel de telecommunication !£/. Etant donne" la petite taille

des marches locaux de telecommunication et les politiques pratiquees, le nombre des investisseurs etrangers

dans ce secteur est tres faible.

32. Les politiques en matiere de telecommunication varient considerablement en Afrique. Les tarifs sont

bien superieurs a ceux du monde developpe". Ces politiques sont non seulement devenues rigides mais encore

15/ UIT. Proceedings of Africa Telecom 94, Geneve, 1994.

16/ O'Neill, Judith. Necessary Structural Changes in the telecommunications Sector

for expansion and improvement of service, UIT, 1994.
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desormais percues comme une menace au developpement socio-economique. Le droit a la communication,

au developpement socio-economique et a l'acces universel se heurte dans la plupart des pays afticains a des

politiques inadaptees et a la mauvaise gestion des telecommunications dont les profits sont pourtant

considerables - dans certains pays africains on peut attendre entre 3 et 4 ans avant d'etre connecte - .

33. Les retards de la region en matiere d'appui aux communications - commutateurs de paquets, lignes

spacialis^es et autres services a valeur ajoutee - persistent. A la fin de 1994, seuls 1*Afrique du Sud et le

Maroc offraient des services ISDN. Les lignes specialises en place ont une taille et une largeur de bande

limitees et sont pour la plupart utilisees par les lignes ae'riennes, les banques et les organisations

internationales. Le tableau ci-apres illustre la situation en Afrique pour ce qui est de rutilisation des

technologies de communication.

Tableau III

Largeur des bandes

Bandes Strokes

(voix)

Bandes etroites

(donnees)

Bandes larges

Bandes tres larges

Situation des telecommunications en Afrique 17/

Principales fonctions

Transmission de la

voix

Transmission de la

voix et des donnees,

reseau de transmission

des donnees par

paquets

Reseaux publics et

priv6s de donnees

R6seaux publics a

bandes tres larges

Vitesse

2400 bps-

9600bps

9,6Kbps -

56Kbps

1.2 - 45

Mbits/seconde

51M-

630 + M/bits par

seconde

Applications

Transfert de textes et

transmission de la

voix

Graphiques de

vecteurs et textes

volumineux,

Services bas de

gamme

Internet

Images a haute

resolution, audio-

digital, extraits,

hypertexte et

multimedias a faible

resolution

Multimedias a haute

resolution, animation

video - image et son

Presence en Afrique

Dans la plupart des

pays africains

Dans 10 - 20% des

pays africains

En Afrique du Sud et

au Maroc seulement

Absent en Afrique

34. Ce tableau met en evidence les retards considerables de 1'infrastructure de telecommunication

africaine par rapport au reste du monde, retards qui sont la raison premiere de l'acces limite de 1*Afrique

aux autoroutes mondiales de reformation. En depit du succ&s spectaculaire d'Internet au cours de ces 10

dernieres annees et des progres rapides des connexions mondiales, la situation de nombreux pays africains

est restee inchangee. Des efforts de vaste portee sont necessaires de la part des responsables des

telecommunications, des gouvernements, des fournisseurs de services et de la communaute' Internationale non

seulement pour modifier la carte africaine des tele-connexions mais encore pour mettre les technologies de

1*information au service du developpement economique.

17/ Shalman, Saifor and Mohamed Mohd. (1995). National Information grid : a

concept paper. Proceedings of Infotech Malaysia'95. Kuala Lumpur, novembre 1995.
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III. PERSPECTIVES

35. Le potentiel de la technologie de 1'information en matiere de deVeloppement est patent - amelioration

de la quality de la vie, plus grande efficacite et meilleure cohesion de Porganisation sociale et economique -

18/. Un ajustement des politiques d'information et des communications s'impose pour que les pays

africains partagent les b6neTices de la technologie de l'information en rapide evolution. II s'agira notamment

de reconnaitre l'importance que revet cette technologie pour l'education permanente, le commerce, Pemploi,

l'amelioration de 1'utilisation et de la gestion des ressources et de renvironnement. Une technologie de

1'information, concue comme il convient, peut meme desservir des regions mal approvisionne"es en eau, en

denrees alimentaires et en electricite 19/. Cette technologie porte en elle la plus grande promesse d'un

important bond en avant - developpement, croissance, attenuation de la pauvrete" - si les pays africains

s'emploient a satisfaire aux conditions necessaires a I'etablissement des reseaux - souplesse, formation et

fiabilite - 20/.

36. L'utilisation des techniques modernes de l'information appelle une education dynamique 21/. La

technologie de l'information et l'education se renforcent mutuellement. Ainsi la technologie de 1'information

facilite la mise au point de nouveaux concepts, contribue au partage des ressources et aux progres de la

recherche. La formation aux techniques de l'information est le meilleur outil pour cre"er une capacite

autochtone en Afrique.

37. Les gouvernements devraient contribuer activement a la diffusion de ces technologies aupres des

colleges, des universites et des etablissements scolaires. La connexion a Internet favorise la recherche

universitaire en Afrique et ouvre a cette region l'horizon mondial des connaissances. Les gouvernements

devraient promouvoir la technologie de l'information non seulement dans le domaine de l'education mais

encore dans ceux de l'information - publications et media audio-visuels -, des telecommunications et des

services postaux. II faudrait aussi encourager les milieux des affaires, de la sante, du droit et de la science

et de la technique a utiliser les technologies de l'information appropriees.

38. Les gouvernements devraient formuler des politiques plus propices a l'acces sur un pied d'6galite

aux technologies de l'information 21/, et ce, sans pour autant saper les connexions etablies sur les reseaux

mondiaux d'information par les fournisseurs de services d'information et les organismes commerciaux prives.

Ceux qui sont prets a naviguer sur les reseaux mondiaux d'information doivent pouvoir le faire. Des

politiques appropriees en matiere d'information et de communication sont le fondement indispensable a

l'etablissement d'une infrastructure regionale d'information pour le developpement socio-economique.

!&/ Talero, Ed and Gaudette, Phillip. Conference on "Harnessing Information for

Development", World Bank On-line conference, juin 1995.

19/ Rischard, Francois. Introduction to World Bank Group On-line Conference on

"Harnessing Information for Development", juin 1995.

20/ Santucci, Gerald. (1995). The information Society and the Challenge for Europe.

Managing information, janvier-fevrier, 1995. Vol. 2. No.l,

21/ Abdullah, Szarina. (1995). Scientific and technical information : impetus for

development in South east Asia. FID Journal, Vol. 20. No. 2. Avril 1995.




